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perre m.lgré les représentations de leur consul et du conmandant de l'es-
cadre française. On ajoute que plusieur, -ntr'eux sont tomnîbés entre les
imsains d'Oribe qui lts a impitoyablement masacrés. C'est peut-ètre ui
droit qu'a là Oribl, dans le sens rigoureux de ce in.. au tribunal dle la poli-
tique, mais c'est un droit mion-trueux au tribunal de l'humaniié et nou de-
voius espérer que les représentants de la France feront tous leurs efforts
pour orréter le glaive de cette abominable justice, quelque dificile que cette
tâche leur soit rendue par l'opiiiàtrelé de leurs compatriotes. SUhumanité
a des droits au dessus île toits les droits et qui survivent à la violation île tom.
1t levot rà. Courrier des Etats- Unis.

PROSPECTUS. (1)
.. ISTOIIE I DU CANA . A.

Le grand spectacle de l'histoire est toujours palpitant d'intérêt, soit qu'on
asiIste aux époques où les nations sont à leur plus h ut degré de grandeur,
ou à leur déclin, soit que te plaçant à leur naissance, l'o jette de ce point
ses regards sur la longue chaîne d'événeeiies heureux et malheireux qui
signalenit lotir pasge sur la scéne du m onds. ' L'itiérêt du ph-ilosopie a dû
redouiler lorsqu'il a vu, il y i trois simcleon'vieux mde coimencer à ver-
ser dans le nouveau, cette foule d'humbles, mais industrieux coloris, dont l'a-
venir, ernseveli lanis le mvmstre, devait ">ele'ndurit, en excitant sa curiosité,
faire naître en lui tarit d'espérances, puisqu'au lieu île l'épée, P1intelligenIce et
Pesîprit l'entreprise et de travail fori'aieit leurs prirncipales armes.

Cela et vrai surtout pîour le Catala. Nous devons dire à l louange de
nos pères, que le sang n'a pointu souillé leur établissemtent dans ce pays, ou
ils ont touîjour's vécu en paix avec les anciens habitans du sol, qu'ils ont att
contraire défeits contre des voisins aussi implaiables qu'ambiticux.

Accouturmés à voir dans l'ancien monde, les nations paraitre et disparaî-
.e parla force s'ule du glaive, ce spectacle nou'vedi doit donc flous intiéresz
ser; d'autant plus que notre patric a été le théâtre de cette espèce île pléno-
:mène moral dont le monde n'avait pas été témoin depuis des milliers d'ans.

Il n'y a pas encore hien des anniées, l'on se livrvit, chez plusieurspeuples,
à 'ettilo de l'histoire ancienne et celle des'nations étrangres, avec beau-
coup plus de soin qu'à l'étude le celle de sa propre patrie. L'un était Grec,
Renuinair par les souvenirs, et tion Canadien, Français, etc. Privé peit-ôtre
chez soi, par la nature du goumvernemenit, dle la pratique des doctrines qui
sont chères ai, cœur de' l'homme, l'on aiiai't à se refimgier par la pensée
dans les annales dos nations or elles avaient fleuri avec le plus d'éclat. La
rèvoution friançaise à opéré un grand chringeient dans les esprits à cet
égard, et l'on en ('si revenu à des principes plus ratdonnels et dont les résul-
tats sont plus utiles. Le Canada plus jeune et peut-ére plus timide. est en-
tré plus tard dans cette vie de réforme : son histoire'étant bien moisis riche
en événemns, et puisant lui-rmêmrre jusquà ui certain point ses pricipes etses idées, dans celles des nations dont une longue suitede siècles avaient rûri
l'expérience, et perfectionin le génie et le goût, il en sentait moins le~besoin.
Se' regirds se poriaent naturellement, comme aujourd'hui encore, sur les
-ràations et sur les découvertes e ces anîtiques nations, dans!es lettres, ians

lte; arts, dans les sciences, lans la politiqie, dans le commerce, dans la na-
vig lion ; il prenait, comme il prend toujours leurs travaux et leur conduite
p.mir eanpiiiIe et pour modl!s.

Suivant donc le prog-és européen, l'étude de notre histoire est de-renue
une partie csentiello de noire édu:cation; et à niesure qu'on s'ust enfoncé,dans les annales pau-reuses de notre pays, eîn v a découvert un in-
térèt, on y a découv'rt tinî c!iarmeili dont on n'aurali jamais soupçonné Pex.
isience. Ei effet, 'orig:rc et les progrés les colonies américaines, donti les
detinées paraissent sii blcesrdbivntt intéresser beaucoup p!uts le pnscisur
que les irruptioni.sang:iîes des barbares qui otît donné naissance à l'Euro-
lie moderne au milieu des ri.ines. «L'amibiion la plus noble d'un génie éclai-
ré, le désir de f-ire les découvertes propres à amlirer le sort de ses sem-
bl2b!cs, la propagationI dît chrisianisme, l'mnour die la paiy et de la liberté,
tels sont les priticipaux iiotifs (lui OEt aumié dans le nouvea ionde, Co. C
lomnb, Cabot et Cartier, les missionnair, G,!Ïs planteurs enfin,qui tout ensem n-
bt ont contribué à y introduire cette haute civilisation, lonut l'Amérique est
peut être ilestiiéc à conserver dans niti avenir reculé le flambeau éteint dans t
l. ihnaims de l'Europe retombée danls.'les té.mnbres de la ba barc. r

L'histoire de la découverte et de l'étalissement du Canîada ne le cède en h
InItérét à celle u'cune autre partie l PcAméique La Iardiesse de Cartier r
qui vient plauier sa tenlte au pi'd de la niontaned'Hochelaga, aîn milieu cle t
tribus iuînctînes, et léguer le vasies conutrées à sa pairie ; la fondation Ilu P
Cnada par Ch:tplain qui s'assied tranquiillemtci sur les rives du fleutive Si. f
Laur'nt, entoir de ces forêts séculaires que n'avaient fait retentir' encore t
quo les cris de ia rbarieet le n'avait arrsées(ite le sang dès victi mies lit-
mairnes ; les souhl'rances et la lutte ls preimiers coloris avec la fameuse oi- i
fedération ir'oimoise ; la découveite d12 presque tout l'intérieur île 'AItéri- tq e Sepiitriond idepuis la baiud on jusqu'au golfe u Mexiqui'. de-
pii la Nntmlle-Leosse ju;lrux nalions qui habitaient les rives ociicie- c
taho du Misipi les expéditions guirrièrses des Ch tîndicos dans In haie Cd'Iludson, Terrenieive, et jusque dans la Virginie et la Louisiane·; la ion- li
da-timn par les misinaires et les Canadiens des promniers étahisseens eu- si
ropéers dans l'Etat du Minhigan, du Wisconsin, le it Louisitine et île la P

(t) Ce pros ictus servira d'introduction i. l'ouvragc. OIn a cru que cet introduction s£,rait mieux connaître -lbut et le plan-de l'auteur, qu'utn prospectus ordin:ire.
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pnrtie orientale du Texas, voilà certes des entreprises, des actions, bienîdi-
gnes de nlotre intérêt et de celui de la postérité, et qui,joints aux autres évé-
nemens militaires et politiques, donnent aux premiers temps de notre histoire
un monument, une variété, une richesse de couleurs, qui nous semblen:
pleins d'attraits.

Si Pon examine l'histoire du Canada dans son ensemble,depuis .e coimen-
cement jusqu'à nos jours, elle se partuge en deux grandes époques que divise
le passage de cette colonie de la domination françai:,e à la domination anglai-
se, et que caractérise, la première, la lutte armée des Canadiens avec les
sauvages et les colonies anglaises maintenant indépendantes ; et la seconde,
la lutte politique et parlementaire qu'ils soutiennent encore pour leur conser-
vation comme peuple. La différence des armes entre ces deux époques mi-
litantes, en variant le tableau des événeniens, morntre ce peuple sous.clux
points de vue divers, et ajoute par là même un intérét toujours croihsant.
Sous la domination française, l'histoire rend. témoignage au courage des Ca
nadiens, à leur amtiour pour leur pays, et à leur fidélité pour leur roi. Sous
la domination actuelle, en déplovant.les nêmes.qualités, ils ont défendu avos
le même dévouement la vieille cause de leur existence sur un autre champ
de bataille, lors même que leur mère-patrie se trompant sur leurs motifs, et
soupçonnant leur loyauté, les mettait dans L situation la plus défavorable r
dans cette nouvelle carrière, la défense de leurs droits sacrés et inaliénables,
leur n acquis encore une gloire qui doitn.ou, être bien chère.

Cette lut:e politique a fait surgir des nomsqu'entoura la vénération de la
postérité,les hoinmes dont les talens, le patri'otisne ou L'éloquence embellit-
sent nos annales comme, pour ne citer que le.s morts, les Papineau, les Bé-
Jard, les Stuart, qui ont.pris.une si belle pla.ce'dans notre histoire.

Cependant Pimmigration des Iles Britanniques et l'union du Bas et du
Haut-Canada dont, l'objet; ayoué p.ar Lord Durham. dans le. rapport qu'il a
fait au gouvernenient métropolitain, avant la passation de cet acte, est con-
traire aux obligations contractées par l'Angleterre dans l'acte de 1774 et
dans celui de 1791, à la saine politique de l'empire, et dont pour cette rai-
son l'on reconnatra tôt ou tard le danger, ont ébranlé le courage de ceux
qui croient que les transformations de peuples se font aussi facilement qu'on.
décret royal ou un acte législatif. Nous avons plus de foi dans la stabilité
des sociétés ; et plein d'espérance ncuîs croyons à l'existence future de ce
peuple dont les hommes timides. qu'etTrai- et déconcerte une lutte sans cës.
se renaissante, regardent l'unéantissefient, dans un avenir ditu:s ou moins
éloigné, comme un sort inévitable. Si je m'abandonnais comme eux à ces
p>ensées sinistres, loin de vouloir retracer les événemens qui ont signalé sa
laissance et ses progrès, et de tmc compîlaire dans la relation des faits qui
l'honorent, je ne trouverais de vuix que pour gémir sur son tombe'at. Coin-
tire cette femme devant le Christ mort d'un grand peintre, je me couvrirais
la tête pour ne pas voir agonîiser' ma.patrie, expirer ria race. Non; homme
d'espérance, l'on n'entendra jamaisrma voix prédire le malheur ; homme
de mon pays, l'on ne me verra jamais, par crainte ou par intérêt, calculer
sur sa ruine supposée pour abandonner sa ctise.

Mais, dans le vrai, cette.cxistencc du peuple canadien n'est pas plus dout-
teuse aujourd'hui qu'à aucune époque de son histoire. Sa destinée est de
filler continuellement, tantôt contre.une autre race qui, jetée en plus grand
nombre que lui dans ce continent. v a acquis depuis loigtenis une prépori-
dérance, qii n'a plus rien à craindre. Mais qui petit dire que ces luttes aient
retardé esseniiel!ement sa marche?..C'est pendant celle dont on appréhende
tes plus funestes résultats, que son. extension a pris- les plus grands dévelop-
penens. «Dans les 152 ans de la domination française la population dU Ca-
nada n'a atteint que le chiire de 80,000 ames environ, tandis que dans lez
S3 ans de la domtination anglaise, ce chifl're s'est élevé à plus de 500,000,
et le pays s'est établi dans sa plus grande étendue. On voit donc que les
fraveurs dont nous venons de parler sont plus chimériques que réelles.

P'luieurs de ces esprits craintifs interrogeant le passé, eherlîent pour
tislifier les pisions, les irrumption's toujour liassagéres des Français dans
es différentes parties du monde et dans la mobilité de caractère qui leur est
propre, la preuve de ce qu'ils avançent.. Lisez, s'écrieront-ils plutôt:

" La France, dit Chateaubriand, possUdait autrefois dans l'Amérique ser-
entrionale un vaste empite qui s'étendait depuis le Labradur jusqu'aux Flo-
ides, etidepuis les riv-ages de l'Atlantique jusqu'aux lacs les plus reculés du
laut-Canada."--De cet eimpire plis étendu que PEurope, la France nE
ien gar.lé ; elle a perdu la miloiti&-du N ouveau-Monde, comme la.domîtinîn-
ion le Pai.in,.exercée sous Charleimge, Louis XIV et Napoléon. Aucun
peule n' pilis parcouru et remué le monde que ce vieux peuple gaulois-
rançaig.. Dis l'cif rµi es temps historiques il a colonisé ure.grande por-
on le l'Europe, vair.cu et brûlé Rome, saccagé la Gréce ; il a laissé son
min à la 'Galice,à la Gallicie, à la Galatie, pays de Galles, à la Lusitaie
tique, à la FianEcoii, à nombre d'autres provinces ou villes ; il a légué

os nots îe ses princes, de ses capitaines ou de ses cités, les solventirs de se
ligue, dO ses mours et de son courage aux rives du Gange aussi bien ru a

's ét!its nouveaux éclos comme par enchaitenent dans les forêts anéri-
ai ns ; mais île tant de doninatieis diverses, il n'a pit conserver nime ses

tmites naturelles et. pour ce qui concerne le Nouvea-Monde, unie race et

tic civilisation rivales s'étendent aujourd'thui dans cette immense espace de
lits de quinze cents lienes que la France avait jalonnié de ses conmptoirs de

's postes mtilitaires, depuis la buie d'Hudson jusqu'aux bouches du Missis'-

ipi.
Les t évolutions poliiqtrs- ou mtilitaires, les institutions, le temps (t les re


